
pour-respirer le feu ! et tim fi qui, selo Iexpression ce St. Jrei-, rnil-
" ferme en lui seul tous les tourlilmns à la tis: i 7u1no igne, oniuia lIormca.-
"'la." Pour rendre tlle vérité plus sensible, il étale aux yeux de "es iu-
diteurs les iiistruens id snules em uiploys pour toiirniter les preiiic-s
martyrs ; puis il s'eerie: " Si vous les aviez vis cone ii mioi, es insitrumiîenîs
" le supplices, conse:l'iu V-iatieni, conne muoînumens imiipérissables de
" l'héroïsme chrétien. sCi vou-s les aviez vus Ces oigIles de fer avec. lesquels

étaient déchirés les corps des martyrs, ces tuîiets plombés, ces chevats
" tranchants sur lesqueis ils étaient atItinehés et éteiidus, tous ces instruiiiiens
" inventés par 'enfe'r ; sanis d'tie vire imagination frappée naurait été saisie
"l d'horreur comme la mienne Ira et é de la1 férocité th' res monstres et de la
"-patience invincible de ios pères dans la ti ! Ce n'est pas encore ns.ez, a
" dit l'orateur ; allez dains les i taupî aî x et voyez-y rassemit s tois ls Leonres
"de i maladies imaginablesl'uin tourmenté d'une nvere aie.lan ire de pa-
"l ralisie ; cet attire qui soi-e l'ampuation doultee d'uli bras, d'inîe

14 jambtle ........ maieîIz-vous aussi voir ces flrétiens qle le eruel Nértn 'ni-
"4 sait servir de faiuaux vivaes, après les avoi r it enduire le Ipoix et de

hitume etlesavoir Ii? allumer inime es t'rebes polir clair'rsesjnnlins.
' -- Eh bien, tous ces mau reunis sur lat même personilte qui les souti-e
" tous à la lois, ne solt pas encore une iinee les tourmiîens titi ftu de l'eier '
.Encore si ces ourmns dovaieli avoir uI tore, si le damné pouvai t pper-
cevir la fin de ses imaix !!! nis non et c'est là ce quii met le comb!e à son
malheur et qui cst 'oaine le cl'mp-ent tice lee'est que les solîi itu il-
,ces dili damné sero et'lels 'n itn eterun. C'est-à-%!ire que qatndii le
réprouvé aura soutl-rt autant le millions d'annîî ées I qu'il v a dle tutes d'eail
danls toui l'océan, de grains dc sable sur les lirds de la Ier-de~feuilles dans
les forêts, d'atomes dans l'air, il n'aura pas encore c'onnuîîencé son éternité.
Aussi cette épouvantable pensée est-elle la plus aTreuse de toites pour le
damné. Ici Porateur eiporté par Pardeur de son imagination rep réseiite
cette foule de malheureux réprouvés se poursivait les uîns les autres avec
un acharnement impossible à déerire, cherchant à se dévorer et à se détruire.
Il suppose 'enfimînt r'eirontirnnîît son père dans ces adlretix cachots île feu et tse
jettant sur lui av-ec fureur, il lui dit: mon père i toi, mon père? non, lu n'es
pas mon père, puisque tu ne ni'as donné le jour que pour mie précipiter dans
ce gnulT're par les leçons dtî crime-rds-moi mon éternité ..... \ mère toi
na mère I-non, it n'es qu'une mnarâtre cruelle et barhn ro ; tes inestes ex-

emples m'ont perdu dès l'enîfanice ; rends-mnoi mon éternilé ........ 1\lie(reux
compagnon de crimi nels plaisirs, les scandales qulle itu i'las doin liés i'onl en-
duit dans ce goufl're d'horreur, partige au moins mon supplice, si ltu ne ie
irends mon élerifé.

Eternilé ! ! ! niot qpouvantable qui tombe sur la tête du dnmîé comme
un globe d'airain plus grnd (Iue tous les mondes que nous voyoi. et qui
-tombe pour l'éraser. E/erni/ !! ! ! voilà le cnpital de lenfer. Ceo muiot ier-
-rible, Dieu Pla grnvé si' lIoules les parles de l'infr'nal séjour ; et il est là comîî-
mne le sceau de lui colère éternelle du Toi-pissat !

N. B. La noticc sir la nint ttc Mr. Aic;. t.wuc r, Pretre, est reiis- faine tic plcc.


